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Penser, pratiquer le secret et le silence en sciences de gestion 
Depuis le travail fondateur de Simmel (1906), le secret s’impose désormais comme un objet de recherche 

en sciences de gestion (Bos et al., 2015; Clarke et al., 2025; Toegel et al., 2021). Les recherches visent à 

comprendre les conditions d’émergence du secret, son rôle et ses effets sur le fonctionnement des 

organisations (Fedorenko et al., 2023), en insistant particulièrement sur ses conséquences organisationnelles 

(Clarke et al., 2025). Le secret y apparaît comme une pratique ambivalente : protectrice pour certains groupes, 

contraignante pour ceux qui doivent le garder. Cependant, la substance du secret, ses ancrages contextuels 

et ses usages restent moins explorés (Bryon-Portet, 2011; Fedorenko et al., 2023). Plusieurs questions 

demeurent ouvertes : comment les organisations conçoivent-elles leurs systèmes de secret ? Par quels 

mécanismes se protègent-elles de la révélation ? Comment le secret s’articule-t-il aux frontières internes et 

externes de l’organisation ? Comment se jouent les rapports individuels au secret dans ces systèmes ? 

La littérature souligne aussi un lien fonctionnel entre secret et silence. Pour Simmel (1906), le silence est 

un gage de qualité du secret. De Maria (2006) et Ryan-Flood et Gill (2010) montrent que secret et silence 

forment un « duo puissant » dans les pratiques de résistance et de dissimulation. En sciences de gestion, 

l’articulation entre secret et silence demeure pourtant peu explorée, alors même que le contexte contemporain 

de demande croissante de transparence – qu’elle soit économique, sociale ou environnementale – questionne 

l’accès à des informations délibérément dissimulées (Alkhalidy & Halim, 2021). Contractor (2019, p. 261) 

résume ce défi par la question : Can a firm find the balance between openness and secrecy? 

Conceptuellement, le secret renvoie à une dissimulation intentionnelle d’informations ou de connaissances 

assortie de méthodes et pratiques de dissimulation (Bok, 1982). Cette définition met en avant sa dimension 

informationnelle et éthique (De Maria, 2006). Clarke et al. (2025) adoptent une perspective interactionniste en 

soulignant la distinction entre les insiders qui connaissent le secret et les outsiders qui en sont exclus. Le 

secret apparaît alors comme une pratique sociale, observable à différents niveaux : national ou 

gouvernemental (Horn, 2011), organisationnel (Bos et al., 2015; Costas & Grey, 2014), ou encore individuel 

(Fedorenko et al., 2023). 

Apports des contextes africains à l’étude du secret et du silence 
En Afrique, les travaux sur les arts, les rituels et les sociétés secrètes africaines offrent des cadres 

analytiques pertinents pour penser les organisations (Kamdem et al., 2020) ; toutefois, les recherches 

abordant explicitement le secret sont rares. L’ouvrage de Nooter (1993a), Secrecy: African Art That Conceals 

and Reveals, montre comment l’art sert de médium de dissimulation et de révélation, en particulier dans les 

contextes d’initiation, de cours royales, de divination, de guérison, de tourisme ou de résistance politique.  

Nooter (1993b) souligne que les sociétés africaines sacralisent la connaissance et en régulent l’accès par 

le secret. Le secret y est moins connoté négativement que dans les contextes occidentaux : il est perçu 

comme un élément nécessaire de la réalité sociale et comme partie prenante de certaines méthodologies de 

production des savoirs. Le secret est ainsi indissociable du pouvoir : « posséder un savoir secret, et le montrer, 

est une forme de pouvoir » (Nooter, 1993b, p. 58) ; ce qui implique hiérarchie, dépendances et différenciation 

entre ceux qui savent et ceux qui ignorent. Les études des sociétés secrètes africaines renforcent cette 

perspective. Bellman (1981) et Murphy (1980), à partir de l’analyse du Poro et de la Sandé en Afrique de 

l’Ouest, montrent que le secret se caractérise par le contrôle de la communication : ce qui est en jeu est 

l’interdiction de parler, la restriction de la circulation des savoirs, la gestion des frontières entre les générations 

et les statuts. Le secret devient alors une ressource d’autorité, un moyen de négociation ou encore un support 

de légitimation politique et sociale (Nooter, 1993b). 

Ces travaux, tout en étant centraux en anthropologie, et aussi en sciences religieuses (Sarah & Diat, 

(2016) sont peu mobilisés en sciences de gestion. De manière plus générale, la mise en relation du couple 
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secret/silence avec les débats sur le management africain apparaît encore à construire (Amankwah-Amoah, 

2018 ; Jackson, 2013 ; Kamdem, 2002 ; Kolk et Rivera-Santos, 2018 ; Mutabazi, 2008 ; Nkomo, 2017 ; Seny 

Kan et al., 2015, 2022 ; Zoogah et al., 2015). 

Dans cette perspective, l’analyse du secret et du silence dans les organisations africaines peut : 

• éclairer les pratiques managériales passées et présentes, leurs continuités et leurs transformations  ; 

• mettre en évidence les tensions, opportunités et contraintes liées aux régimes marqués par la pluralité 

des normes, des pouvoirs et des savoirs ; 

• contribuer au développement de théories localement ancrées (Chevalier et Kamdem, 2019) répondant 

aux appels à un tournant critique et contextualisé de la recherche en management en Afrique (Kolk et 

Rivera-Santos, 2018 ; Ngantchou et Biwolé Fouda, 2021). 

Objectifs du numéro spécial 
Ce numéro spécial vise à explorer le secret et sa pratique « secrecy », en lien avec le silence, comme 

dimensions centrales du savoir, du pouvoir et de l’action dans le management des organisations en Afrique. 

Il s’inscrit dans la continuité des dossiers de Management international consacrés à l’Afrique (Cheriet et al., 

2020 ; Mbengue et al., 2022), tout en s’en distinguant par un focus sur l’unité paradoxale de dissimulation et 

de révélation (Nooter, 1993a ; Simmel, 1906) comme clé d’analyse des phénomènes organisationnels. 

L’ambition est double : 

1. Contribuer à l’usabilité et à l’actionnabilité du management africain (Seny Kan et al., 2015) en mobilisant 

le secret et le silence comme objets distinctifs des dynamiques sociales et managériales ; 

2. Interroger la manière dont les connaissances produites à partir des contextes africains peuvent 

renouveler la littérature internationale en sciences de gestion, et notamment en management 

international (Kamoche et Wood, 2023 ; Nachum et al., 2022). 

Pistes de contributions 

Les contributions attendues peuvent être conceptuelles, empiriques ou méthodologiques, et s’inscrire 

dans diverses disciplines des sciences de gestion. Les pistes suivantes sont indicatives et non exhaustives. 

1. Théorisation du secret et du silence en contexte africain. Rapprochement des travaux en sciences 

humaines et sociales dédiés au secret (Nooter, 1993a, 1993b ; Speed, 2021) des débats sur le 

management africain (Seny Kan et al., 2015 ; Nkomo, 2017), afin de proposer des conceptualisations 

ancrées. 

2. Finance, comptabilité et fiscalité. Études du secret comptable et fiscal dans les arbitrages : divulgation 

sélective, gouvernance informelle, qualité de l’information financière, etc. (Ben Hamadi, 2020 ; Hillier et 

al., 2016).  

3. Éthique, corruption, audit et silence organisationnel. Rôle du secret et du silence dans la dissimulation 

de pratiques informelles ou illicites (Blundo et Olivier de Sardan, 2007), mais aussi comme forme de 

résistance éthique (Younès et al., 2020). Silence des équipes d’audit (Clor-Proell et al., 2022 ; Nelson et 

al., 2016) et phénomènes de « silence organisationnel » (Kim et Wang, 2024 ; Milliken et al., 2003 ; 

Morrison et Milliken, 2000). 

4. Management international, relations interculturelles et économie politique. Analyses du secret dans les 

négociations, partenariats transnationaux, transferts de connaissances et accords autour des ressources 

stratégiques (Kumar & Patriotta, 2011). Études de la confidentialité comme instrument de pouvoir, de 

dépendance ou de résistance dans les relations entre États africains, firmes multinationales, 

organisations internationales et sociétés civiles (Abaté, 2018). 
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5. Stratégie et innovation. Le secret comme ressource stratégique ; protection des savoirs, construction 

d’avantages concurrentiels, élaboration de stratégies émergentes, formation de coalitions informelles. 

Effets potentiellement dysfonctionnels : frein à la coordination interne, à la coopération et à l’innovation. 

Rôle du silence comme ressource stratégique dans la gestion des crises (Le et al., 2019). 

6. Ressources humaines et comportement organisationnel. Interprétations du silence au niveau individuel ; 

culpabilité, protection de soi ou d’autrui (Dimitrov, 2015) et collectif ; négligence, indifférence, validation 

implicite (Johannesen, 1974). 

7. Approches méthodologiques et épistémologiques. Propositions de méthodes de recherche permettant 

de saisir le secret et le silence en contexte organisationnel africain. 

Calendrier et dates clés 

• 28 Février 2026 : diffusion de l’appel à contributions 

• 30 Novembre 2026 : remise des manuscrits complets 

• 31 Mars 2027 : retour des évaluations 

• 31 Août 2027 : remise des manuscrits révisés 

• 31 Mai 2028 : finalisation du processus d’évaluation 

• 31 décembre 2028 : parution du dossier thématique : « Secret et silence dans le management des 

organisations en Afrique » 

Soumission des articles 

Les propositions d’articles doivent porter la mention : 

« Soumission pour le dossier thématique « Secret et silence dans le management des organisations en 

Afrique ». 

Une copie du manuscrit doit être envoyée au Pr Emmanuel KAMDEM (éditeur invité correspondant) : 

kamdemma@yahoo.fr . 

Les articles soumis à Management international doivent respecter les consignes aux auteurs et la politique 

rédactionnelle de la revue : 

http://www.managementinternational.ca/section-des-auteurs/soumettre-un-article/ 

Pour plus d’informations sur la revue Management international : 

http://www.managementinternational.ca/catalog/ 
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